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questions d!' aetualite 
2010: previsions en hausse 

Comme les derniers chiffres le laissaient prevoir, Ia crois­
sance cette annee au Cambodge, tiree par le tourisme et Ia 
confection, pourrait etre plus forte que precedemment prevu. 
(en 290). L'ADB revise ses previsions a Ia hausse : + 5 % au 
lieu de + 4,5 %. II y a encore incertitude concernant !'Agri­
culture , et stagnation dans Ia construction. 

• 
Confection: greves, et reprise 

De grandes greves ont done eu lieu du 13 au 16 septembre. 
Y a -t-il eu 200 000 grevistes ? Ou bien 30 000, les autres 
etant plutot entralnes que convaincus ? En tous cas !'evidence 
est que Ia totalite des salaries de Ia confection souffre du ni­
veau des salaires qui ne permettent que de survivre, et que 
les revendications augmentent. 

Ces evenements sent interessants a plusieurs titres: 
- entre 100 et 200 leaders syndicaux seraient menaces de 

licenciement comme responsables de «graves illegales» (une 
grave dolt normalement etre notifiee 7 jours ouvrables avant 
son declenchement). Qui declare qu'une greve est illegale ? 
Le tribunal et, selon les grevistes, il est partial. 800 salaries 
seraient menaces de licenciement parce qu'ils soutiennent ces 
leaders syndlcaux. 
De tels licenciements donneraient une tres mauvaise image 
du patronat, de Ia fillere. II est vrai qu'il faut Iutter centre les 
graves sauvages, progresser dans !'application du code du 
travail, mais Ia repression, les sanctions ne sent pas Ia solu­
tion, elles creent un antagonisms entre employes et em­
ployeurs qui est tres contre-productif, qui ne peut que s'aggra­
ver. Le Premier ministre a appele a Ia conciliation. 
Selon les plus cyniques, c'est au contraire le maintien par Ia 
force des bas salaires qui attire les investisseurs au Cam­
badge. 

- on ne salt encore quels seront les resultats concrets des 
negociations: augmentation du salaire de base a 61 $I mois? 

Cambodge Solr Hebdo cesse de paraitre 
Cree en 1995, Cambodge Soir, devenu Cambodge Soir Hebda 

en 2007, a ete pendant 15 ans le periodique en franQais le plus 
connu au Cambodge. II cesse de paraitre a Ia fin septembre, pour 
raisons financieres. La fin d'un journal, toujours Ia somme de 
beaucoup de bonnes volontes, de beaucoup de travail, parfois 
meme de talents, c'est Ires melancolique. Cambodge Soir Hebda 
avail un reseau d'amis, representait un «climat». 

Cambodge Soir Hebda, comme Cambodge Soir, a pourtant ete 
subventionne de faQon continue, par I'Agenee lnternationale de Ia 
Francophonie (AIF, ancienne ACCT), par plusieurs genereux 
sponsors prives, et continuement chouchoute par I'Ambassade. 

A priori, c'etait une bonne idee qu'une publication en franQais 
dans un pays ou Ia francophonie a une longue tradition , ou les 
francophiles sent nombreux, et le plus souvent a des pastes de 
haute responsabilite, ou Ia France est encore Ires presente avec 
une communaute consistante. Une telle publication repand Ia 
langue franQaise, affirme Ia presence franQaise, resserre les liens 
avec le pays hOle, donne un travail interessant a de jeunes jour­
nalistes franQais et, Ires bon argument aussi, contribue a former 
de jeunes journalistes cambodgiens. 

Mais le journal a ete des le depart mal conQU par des ignorants 
de Ia presse. Un quotidian, cela suppose un personnel assez 
nombreux, competent a taus les niveaux si possible, des moyens 
financiers , et des lecteurs. 

- lectorat: it n'est pas certain que le lectorat francophone -
cambodgiens, franQais et autres francophones confondus- soil 
assez nombreux pour justifier un quotidian imprime. D'autant plus 
que ce lectorat lit aussi les publications en anglais ou en khmer, 
regarde Ia television, ecoute Ia radio, s'informe sur le net .. . sans 
compter qu'on peut trouver Le Monde, /e Figaro, le Canard En-

On parle d'ameliorations des soins de sante dans les usines ... 
- une consequence positive des evenements: employeurs et 

salaries vent ensemble travailler a simplifier leur dialogue. 
L'idee: taus les litiges qui relevant du code du travail seraient 
traites par le Conseil d'arbitrage qui trancherait rapidement et 
de fa~ton non negociable. Deja, sur le long terme on constate 
une nette amelioration du dialogue salaries-employeurs (voir 
Tuomo Poutiainen /LO, en 290) . 

- les graves n'ont pas apporte aux grevistes tout ce qu'ils 
demandaient, il s'en taut de beaucoup, les salaires dans Ia 
confection demeurent Ires bas. Sortir de cette situation, aug­
manter les salaires, peut venir principalement: - de !'ameliora­
tion de Ia productivite; - des progres de Ia formation ; - et de Ia 
«mantee en gamme», c'est-a-dire Ia production de modeles 
comportant plus de valeur ajoutee, permettant des revenus 
plus eleves. Le GMAC travaille dans ces trois directions- de 
meme que dans Ia prospection de nouveaux marches. 

Etfectifs, exportations: bonne orientation 
Salon le nombre des salaries effectivement au travail , Ia situa­
tion est restee assez deprimee, hesitante jusqu'en avril-mal. 
Depuis juin, il y a nette progression, confirmee par les chiffres 
du mois d'aoQt. 
Depuis le point bas d'octobre 2009, les effectifs en aoQt 
avaient augmente de 34 367 personnes. Depuis juin, en 3 
mois, ils ont augmente de 22 511 . On n'a pas encore rejoint le 
point le plus haut, 352 955 salaries en septembre 2008, mais il 
y a rattrapage. 
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chaine, Jes hebdos, Elle, etc .. . il y a plutot surabondance. II aura it 
fallu que Cambodge Soir ait une nette originalite, choisisse un 
creneau particulier, apporte ce que les autres n'apportent pas: 
c'etait peut t!ltre impossible, le paysage est deja encombre. 

II est possible aussi que le rythme des evenements grand pu­
blic, qui font Ia vente des quotidians, all ralenti. 

- finances: a cause de ce lectorat limite, Ia vente ne pouvalt pas 
equilibrer les frais de gestion, de redaction , d'impression, de diffu­
sion ... et ne pouvait du meme coup attirer des recettes publici­
taires suffisantes. Les annonceurs sent plus seduits par de belles 
revues qui sent des pieges a pub que par Ia presse. 

Le desequilibre a done ete des l'origine compense par des sub­
ventions . L'idee etait qu'elles seraient provisoires, que Ia publication 
deviendrait rentable. Cette idee a ete reconduite pendant 15 ans. 
Des degats collateraux ? On ne s'en est jamais preoccupe. En to us 
cas, c'est une verite d'experience, un journal subventionne ne dure 
jamais longtemps, il doitjustifier lui-meme sa raison d'etre. 

Quelles conclusions en tirer? On peut dire -c'est une sorte de 
consolation- qu'un journal qui dure 15 ans, ce n'est deja pas si 
mal. Beaucoup de journalistes garderont un bon souvenir de 
cette aventura. 

Pour les jeunes Cambodgiens que I' on a attire dans le journa­
lisme en franQais, le bilan est certainement plus amer. N'auraient­
ils pas mieux reussi en choisissant des le depart le journalisme en 
khmer, ou en anglais ? 

Finalement: y a-t-il aujourd'hui place pour une publication en 
franQais au Cambodge ? L'itineraire est jonche de cadavres de 
presomptueux. Mais c'est bien possible. Cambodge Nouveau, 
cree il y a 16 ans, est une formule qui a fait ses preuves. II peut 
sans doute y en avoir d'autres. 

Voulez-vous faire fortune? Creez un journal ! A. G. 
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questions d~a~tualite 
La masse salariale en aout fait ressortir un salaire moyen 
(taus salaires confondus) de 94,6 dollars. 

Le nombre des usines en activite en aout: 254, soit 4 de 
plus qu'en aout 2009, et 13 de plus depuis le point bas de 
mars 2010. 

Ces bonnes tendances sont confortees par le nombre de 
nouvelles usines de confection presentees a !'agrement du 
CDC de puis 6 mois (voir ci-apres). 

Les exportations: elles ant atteint 1 ,58 milliard de dollars 
pour les 7 premiers mois (chiffre corrige), en progres de 19,2 
% (et non 18,6 %) par rapport aux memes mois de 2009. 

Les achats des Etats-Unis ant augmente de 17 %, attei­
gnant 978,2 millions de dollars, ceux de I'Union Europeenne 
de 11 ,64 % (356 millions), ceux du Canada de 41 ,1 (142,2 
millions), ceux du Japon de 141 % (29,1), ceux du reste du 
monde de 27,8% (80,8 millions). 

!Exportations GSP/MNF nets progres 
Au total, Confection comprise, ces exportations ont aug­

mente au cours des 7 premiers mois de 22,29 %. 
La progression Ia plus forte est celle des «autres pro­

duits»: + 75 %, atteignant 124,4 millions de dollars pour 7 
mois. On voit Ia des avancees spectaculaires, par exemple + 
1172% pour les Etats-Unis, + 5519% pour le Canada, + 169 
% pour le Japan. Le premier acheteur reste de loin !'Union 
Europeenne, avec 67,8 millions de dollars, en progres de 87 
%, suivie par le reste du monde (42,4 millions). 

La chaussure poursuit ses progres: 87,3 millions de dollars 
d'exportations en 7 mois, soit + 35 %. L'Union Europeenne 
est le meilleur acheteur, 54,9 millions de dollars, en progres 
de 38,7 %. Suivent le Japan (13,9 millions,+ 44,5 %), le reste 
du monde (10,6), les Etats-Unis (6,6, + 78,6 %) . 
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Les chiffres publies par le ministere du Commerce preci­
sent cette bonne tendance: 

Pendant les 7 premiers mois de l'annee le nombre des usi­
nes de chaussures est passe de 26 a 33. Le nombre des sa­
laries est passe de 37 979 a 50 786, soit + 12 807 emplois. 

La masse salariale etait en aout de 4 284 238 dollars, soit 
une moyenne de 84,3 dollars I mois, taus salaires confondus. 
De sorte que les salaires dans Ia chaussure seraient nette­
ment plus faibles que dans Ia confection, d'environ 10 dollars 
par mois. 

• 
o risme + 20,3 °/o en aout 
Avec 206 563 visiteurs internationaux au mois d'aout, Ia 

bonne tendance se poursuit. Le progres par rapport a aout 
2009 est de 20,3 % (il avait ete de 23,5% en juillet). 

Les progres sont nets surtout pour les quatre premiers pays 
visiteurs : + 42 % pour les Vietnamiens, + 34,3 % pour les 
Careens, + 48,9 % pour les Chinois, + 11 ,3 % pour les Japo­
nais. 

Les autres pays visiteurs marquent des variations mains 
fortes, + 5,6 % pour les Fran~;ais (qui sent 5,24 % du total des 
visiteurs en aout) ; quasi stagnation pour les Americains, les 
Laotiens, les Britanniques, les Tha'ilandais. Augmentation de 
11 ,3 % des Taiwanais. 

En prenant en compte les 10 principaux pays d'origine, on 
voit que les asiatiques ont represente en septembre presque 
60% du total. 

moyens de transport: 
- avion : presque Ia moitie des visiteurs sont arrives par 

avion. Leur nombre a augmente de 14,6 % par rapport a aout 
2009 (+ 5,5 % pour Phnom Penh, + 23,2 % pour Siem Reap). 

- route: 45,6 % du total des arrivees, le progres, en nom­
bre, a ete de 21 %par rapport a aout 2009. 

- bateau: 3,6 % du total , en progres de 57 %. 
- visiteurs d'un j our: 3,6 % du total, en progres de 85 %. 

stat. Ministere du Tourisme 

En France, II y a 179 ans 
Casimir Perier devant Ia Chambre apres l'insurrection des ouvriers 

de Ia soie a Lyon en 1831 , ecrasee dans le sang: 
«II faut que fes ouvriers sachent bien qu'il n'y a de remede pour 

eux que Ia patience et Ia resignation)) . 
Les canuts voulaient falre respecter le salaire minimum qu'ils ve­
nalent d'obtenlr. Depuls, tout de me me, les moeurs se sent adoucles. 

Archives et documentation 
• Le site www.cambodgenouveau.com permet de trouver faci­

lement le sujet, I' article, I' auteur, ... que vous recherchez. 
Grace a l'lndex (cllquer sur Index): vous trouverez les referen­

ces de tous les articles publies de 1994 a 2007 (l'annee 2008 est 
blentot disponlble), classes par rubriques. 

Ex.: «Secteurs economiques -+infrastructures -+ routes, ou 
encore Agriculture, Tourisme, Energies nouvelles, Zones prote­
gees, amenagement de Ia Cote et des lies, .•. 

Autres rubriques: - auteurs intervlewes et personnes citees; • 
Finances et lnvestissements; • Livres; - ltineralres dans le Cam­
bodge molns connu; • Archeologle; • Urbanlsme; ... avec des 
encadres pour les sujets majeurs comme «Frontieresll, «Khmers 
rougesll, Preah Vi hear ... 
• les articles eux-memes, in extenso, et abreges. Recherche 

aussl par mots-cles. 
Ce site est gere par Khmer Dev. 
• Dix collections completes de Cambodge Nouveau, les 282 

numeros publies de fevrier 1994 a tevrier 2008, en six volumes, 
sont dlsponibles dans les prlnclpales blbliotheques du Cam­
bodge (Bibllotheque Nationale par exemple), grace au pro­
gramme Valease. 
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U ne Semaine fram;aise aura lieu du 1er au 7 novembre, 
organises par Ia Chambre de Commerce Franco­

cambodgienne et le paste d'expansion economique. 
C'est une bonne idee, ella permettra de prendre une me­

sure plus justa de Ia presence fran9aise au Cambodge. 
Depuis des annees les investissements les plus impor­

tants, les projets qui se chiffrent en millions de dollars, a de 
rares exceptions pres, sent d'origine chinoise, hong-kongaise, 
taiwanaise, coreenne, singapourienne, tha'ilandaise, malai­
sienne, vietnamienne .. . bref tres majoritairement asiatiques, 
comme en temoignent Ia liste des projets agrees par le CDC 
que Cambodge Nouveau publie regulierement. 

Cette Semaine fran9aise nous a donne l'idee de rendre 
visite aux entreprises ou les Fran9ais, les Franco-Cam­
bodgiens jouent un role majeur, ou important, et de les scou­
ter. Ces entreprises sont beaucoup plus nombreuses qu'on ne 
!'imagine communement (Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, en rapide expansion, compte maintenant 150 
membres) et elles ont beaucoup a dire. De sorte que nous 
consacrons a ces courtes interviews deux numeros, sans pre­
tendre etre exhaustifs. 

Ces entreprises presentent un eventail d'activites tres diver-

Antoine Bancel 
Geolink 

Le createur de cette societe de droit cambodgien est Syl­
vain Perrier, en 1998, avec l'okhna Van Kimchhon, directeur 
.--------. executif, qui est lui aussi francophone. 

Pour ce qui me concerne, dit Antoine 
Bancel, project manager, je suis ici depuis 
octobre 2007, oui, tres content d'etre au 
Cambodge, un pays magnifique, et des 
gens qui ont une grande richesse de cceur. 

Geolink a commence avec 4 employes 
et faisait alors du dedouanement. II y a eu 
depuis une forte diversification, vers le 
transport, Ia pharmacie, les salons de mas­

lod~------' sage, Ia distribution. Geolink a au total 560 
employes. Toutle monde est cambodgien, sauf moi-meme, et 
deux stagiaires. S. Perrier est le plus souvent a Paris mais 
vient a Phnom Penh regulierement. 

Le dedouanement existe toujours, c'est U Express, qui a 
par example l'exclusivite du dedouanement de DHL a !'aero­
port, travaille pour l'ambassade des Etats-Unis, des usines de 
confection, Ia faculte de pharmacie, le port a containers .. . 

Une autre branche est le transport, dent je suis manager, 
nous dit Antoine Bancel, avec 290 employes. Nous avons 
environ 60 camions, de 1,5 t jusqu'a 15 t, avec des minivans 
dans les villas importantes; environ 100 departs par jour. No us 

avons 2,5 ha a Takmau: ga­
~ rage, reparations, base lo-

~~~~=~r~ gistique, et nous allons avoir 
un entrepot de 10 000 m2

, on 
commence les travaux dans 
un mois. 

Au Cambodge le trans­
port, mises a part quelques 

~~Iii!!~~~ •~~Pi~ grosses societes, est surtout 
familial , tres competitif, mais 
pas tres fiable, pour les de­
lais, les couts. Nous semmes 
tres professionnels, depuis 
10 ans, et avons par exam­
ple l'exclusivite des trans­
ports de Cambodia Brewery 
Ltd, (Tiger Beer): nous assu­
rons le transport jusqu'aux 
distributeurs locaux interme­
diaires, qu'ils scient dans le 

sifie . On peut citer: restauration, hotellerie, tourisme, equipe­
ments, finances, assurance, medecine et services de sante, 
ingenierie, transport, gestion, comptabilite, enseignement, 
formation, conseils et consultants, lingerie, parfumerie, 
quantite d'entreprises et de specialistes pointus en droit, infor­
matique, pharmacie, coiffure et soins de beauts, agronomie, 
peches, environnement, architecture, librairie, traduction, pho­
to, design, ... On citerait bien Ia presse et les medias s'il n'y 
avait eu des naufrages recants .. . 

Un point qui retient particulierement !'interet, c'est l'arrivee 
de nouvelles generations de Fran9ais et de Franco­
Cambod~iens qui prennent tres heureusement le relais, qui 
voient a JUsta titre dans le Cambodge un pays neuf, jeune, qui 
a besoin de tout, qui offre un champ d'action magnifique aux 
entreprenants, aux courageux, a ceux qui apportent les savoir­
faire dent le Cambodge a besoin. 

Nous avons privilegie dans ces courtes interviews las entre­
prises qui nous semblaient les mains connues, dont Cam­
badge Nouveau n'avait jamais parle, ou rarement. Elles sent 
beaucoup trap nombreuses pour avoir ete toutes visitees, 
que les entreprises non citees nous le pardonnent. 

(a suivre) 

Rattanakiri au a Veal Veng ou a Pailin, nous assurons aussi le 
stockage, le rapatriement des fUts de 10, 20, 30 litres. 

Apres Ia crise qui a eu des effets «dramatiques», l'activite 
se developpe rapidement, Ia consommation est revenue, le 
reseau de distribution s'est etendu: le nombre des depots est 
passe de 26 a 96 en une annee . 

Une autre branche de Geolink est Ia pharmacie, creee en 
1999, avec U Care. C'est une activite qui marche tres bien, 
nous avons maintenant 5 pharmacies, et deux en cours de 
construction, sur Kampuchea Krom et a Siem Reap. Oui, nous 
avons des concurrents, Pharmlink, Pharmart, qui travaillent 
aussi salon des standards europeans . ... Pendant longtemps 
Ia Pharmacie de Ia Gare etait Ia seule moderne, il y a concur­
rence maintenant ! 

Bodia Spa et Bodia nature: c'est encore une autre bran­
che, dent je suis le gerant. II s'agit de salons de massage de 
haut standard, luxueux, style «khmer moderne», avec une 
touche fran9aise, dessines par un designer fran9ais . Nous 
avons trois salons: 2 a Siam Reap et un a Phnom Penh. Ce 
sent des massages cambodgiens, assez chars (de 20 a 100 
dollars), et non importes de Tha'(Jande ou du Vietnam. 

Nous fabriquons des produits tels que huiles, savons, sels 
de baln, cela avec des produits naturals cambodgiens. Je rap­
pella que nous semmes une societe cambodgienne ! 

Geollnk-Distrlbutlon: eau Nestle La Vie qui vient du Viet­
nam, thes glaces, Ova/tine, chewing gums, produits d'entre­
tien, shampoings ... 

D'une fa9on generale, dit Antoine Bancel, les Cambodgiens 
sent entreprenants, mais assez mauvais businessmen: leur 
objectif est d'avoir un petit business, mais pas plus. lis man­
quent d'ambition. Quand ils gagnent de !'argent, ils le depen­
sent en biens personnels. C'est Ia difference avec Geolink par 
example: des qu'il y a un peu d'argent, on le reinvestit. 

Bernard Matter 
Bougainvillier Hotel 

Apres une vie passee a l'etranger, en 
Coree, en Chine ... je suis ici, directeur de 
!'hOtel et du restaurant Bougainvillier sur le 
quai Sisowath depuis 7 ans. Nous avons 
maintenant 38 chambres, dont 20 cham­
bras de luxe et 17 suites. 

La Semaine fran99ise c'est une bonne 
idee. Dans un environnement de plus en 
plus anglo-saxon, il est bon que les Fran-
9ais se manifestant. 
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Nous allons proposer une semaine gastronomique alsa­

cienne, parce que Ia France, c'est Ia diversite. L'Aisace est 
une terre de rencontres, un carrefour de civilisations, nous 
avons encore des traces de !'occupation romaine ... II y aura 
des choucroutes, du baeckoffe, pommes de terre et jarret de 
pore ... du vin blanc, riesling et gewurtztraminer, ... 

Caroline Barret 
Eye Care - Essi/or- Fashion Studio 

J'ai 12 ans d'experience dans Ia lunetterie, dent 8 ans sur 
les Champs Elysees a Paris chez Alain Affle­

---- lou. J'etais venue au Cambodge en vacances, 
et je n'en suis plus repartie. Je suis ici depuis 9 
mois, comme en famille grace a M. Dipola Ung, 
qui est le patron de Ia chaine Eye Care. Elle 
compte actuellement, apres 14 ans, 11 bouti­
ques, dont une a Battambang et une a Siem 
Reap. 
Oui, mon installation a ete tres facile, formali­

tes, logement, grace a ce patron franco­
cambodgien, de tres bonnes relations avec Aline Perrette du 
paste d'expansion economique, avec Ia CCFC, ... 

Nous vendons Ia marque Essilor, marque fran9aise leader 
mondial du marche de l'optique. Eyecare est deja le numero 
un de l'optique au Cambodge et le seul a representer Essilor. 

La technologie et Ia qualite representent le haut de 
gamme. Les montures, Fred, Dupont, Guy Laroche, Sil­
houette, ... viennent des pays voisins, Vietnam ou Tha'ilande, 
ou elles sont fabriquees sous licence, identiques a celles que 
l'on trouve en France. Pour les verres, si nous ne les avons 
pas en stock nous les faisons venir de France (2 a 3 semai­
nes), ou de Tha'llande (une semaine). Si nous avons les ver­
res en stock, les lunettes sent pretes en 12 heures. 

Nous proposons sur commands des verres progressifs, de 
haute technologie; et des lentilles de contact pour les gens qui 
n'aiment pas les lunettes, c'est une technique particuliere, Ia 
»contactologie» ... (il en existe trois sortes: pour un jour, pour 

' · .. . ~· ' 
., ....... ~.. ~ • ' \l;.\j; 

un mois, pour un an). Oui, nous pouvons faire des lentilles de 
contact qui changent Ia couleur des yeux ! 

Taus les matins je fais de Ia formation en optique, en verres, 
pour qualifier des vendeurs et des vendeuses, 85 personnes 
au total. L'objectif est de rendre le personnel professionnel et 
autonome, en passant par les vendeuses qui apprennent a 
employer un langage medical, les opticiens, les techniciens 
de laboratoire et les optometristes, formes pour evaluer et 
traiter les problemes visuels a I' aide de materiel dernier cri. 

Nous visons toutes les clienteles, non seulement les expa­
tries, mais les Cambodgiens, les Japonais, les Chinois .. . 
No us voudrions montrer que Ia qualite, est accessible ! 

Nous venons d'ouvrir un nouveau magasin, Fashion Studio, 
sur le bd. Mao Tse toung, sur deux etages, ou l'on vend des 
vetements, uniquement de grandes marques, comme Elle, El/e 
Sport, Elle Active, Elle Homme, Jousse, Guy Laroche, Smalto, 
Arrow, ... et des lunettes bien sur, Fashion Studio est directe­
ment relie a Ia chaine de magasins Eye Care ... du haut de 
gamme dent l'authenticite est garantie. 

Pour Ia semaine fran9aise, nous allons faire le 4 no­
vembre de 16 h a 20 heures un essayage de lunettes de mar­
ques fran9aises, Choppard, Fred, Dupont, Caline ... avec des 
conseils personnalises en visagisme, montures sur mesure, 
petits fours et petits cadeaux-souvenirs . Au Fashion Studio le 
4 novembre essayage de vetements Guy Laroche, Smalto 
Paris, Jousse Paris, Elle pour hommes et femmes, et sous­
vetements Elle .. . Aaliyah, modele, actrice et chanteuse sera 
au Fashion Studio le 4 novembre a partir de 16 heures. 

Helene Tho 
Lucky Market 

Lucky Market a ete cree en 1993 par un Cambodgien, 
Hang Meng Heng, et maintenant ce groupe 
emploie plus de 1000 personnes, avec 5 
super-marches (4 a Phnom Penh et un a 
Siem Reap), 6 restaurants (5 a Phnom 
Penh et un a Siem Reap), un salon de coif­
fure tres frequente par les expatries, des 
department stores, et nous avons des pro­
jets en cours: un nouveau department store 
va ouvrir en face de City Mall le 1er octobre, 

un lucky Burger a Koh Pich a Ia mi-octobre, debut novembre 
un super marche ... 

Pour Ia Semaine fran9a ise, nous introduisons de nouveaux 
produits fran9ais haut de gamme, Labeyrie, dans nos surfa­
ces, foie gras et saumons fumes . La presentation sera tres 
visuelle dans le City Mall (au stade olympique) au depuis 
2009 nous louons au rez-de-chaussee une surface de plus de 
100m2

. 

Nous allons travailler avec les Celliers d'Asie pour le vin , et 
avec Thai Huot pour les vins et les fromages. II y aura une 
demonstration d'un maitre fromager. II s'agira de promotion 
pour ces produits, et en meme temps nous souhaitons evi­
demment Ia rentabilite. 

Oui, on observe que le niveau de vie de nos clients aug­
mente; de meme que Ia proportion des Cambodgiens, qui 
atteint maintenant environ 60 a 70 %. (suite p age 6) 

Pour plus d'infomollons, vuuiUoz contucter. au : - - - -02312·15! 280 ( tn rorlocutour frunyata : Mr. HOR Klrlvulh ) 
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Christophe Forsinetti 
Devenco 

Notre societe a ete creee en 2008 et elle a maintenant 5 
departements. 

Nous sommes conseils en entreprises: 
investissements, audits, etudes de faisabilite, 
construction d'un projet .. . et le cas echeant 
nous sommes project managers. Nous inves­
tissons nous-memes, en partenaires minoritai­
res, quand un projet nous semble interessant. 

Et nous sommes project managers, par 
exemple pour les deux iles de Koh Tang et de 
Koh Puos (en 271 et 282). 

GAEA (Global Action for Environment Awareness): nous 
avons rachete une societe mal geree et assurons Ia collecte 
des dechets a Siem Reap. Gestion, personnel, cam ions, .. . 
nous avons tout ameliore et triple le chiffre d'affaires. De sorte 
que nous allons nous occuper aussi de Sisophoan, de Kam-
pot, de Kompong Thom, et d'autres .. . . 
Le projet dans le domains des dechets est de prodUire du 
biogaz. II y a une forte demands d'energies renouvelables et 
on peut prevoir d'lmportants developpements, mais on n'en 
est encore qu'au stade experimental. 

Pharmallnk: il existe au moins 1500 pharmacies a Phnom 
Penh, de qualites variables, souvent sans personnel v_raiment 
qualifie (environ Ia moitie sont illegales), sans syste~e de 
distribution moderne. Notre objectif: Ia classe cambodg1enne 
moyenne, qui est tres preoccupee par sa sante, et qui est tres 
receptive aux marques fran~aises. II existe maintenant d'a.u­
tres chaines: U Care, qui a beaucoup de stock, des prodUits 
plutot chers, qui vise les expatries et les tourist.es ~ Ph~rmart, 
qui a de tres bons emplacements, une bonne mtegrat1on lo­
cale, des ressources humaines, un reseau . . . No us Pharma­
llnk, ce sont des petites pharmacies de 12 a 20 m2

, ou nous 
ne vendons que des produits pharmaceutiques, des medica­
ments (et non de Ia parapharmacie comme le font principale­
ment les autres). Nous nous approvisionnons dans des labo­
ratoires locaux et chez des grossistes agrees comme Die­
thelm, Roussel, Alliance Pharma .. . qui offrent toute garantie. 
Nous avions 5 pharmacies, nous en avons ferme deux, et 
allons en rouvrir deux d'ici Ia fin de l'annee. La demands est 
mains forte qu'on ne le pensait, mais le concept est bon, avec 
une centrale d'achats, deux pharmaciens, des couts tres centra­
lises. La cible est etroite, mais Ia demands augments avec le 
niveau de vie, elle va vers Ia qualit8, nous sommes confiants. 

Le compost: l'idee ici est de produire a~. Cambodge un 
fertilisant organique qui remplacera les fert1hsants actuelle­
ment importes a 95 %de Tharlande et du Vietnam, et le plus 
souvent chimiques. 
A partir des dechets urbains ce n'est pas possi.~le , p~rce qu'il 
n'existe pas de tri avant Ia collects, Ia compos1t1on mtrogene-

CoursAdultes 
to us les rna rd is 
de 19h30 a 21h30 

Cours Jeunes 
(8·16ans) 

tous les me rcredis 
de 14h a 16h 

potassium-phosphate est difficile a ameliorer, elle ne peut pas 
entrer dans Ia chaine alimentaire. Quant a Ia production de 
compost locale elle est tres faible, quelques fermes, quelques 
ONG Ia pratiquent .. . Notre objectif: une production de 10 a 20 
000 tonnes I an a partir de dechets organiques vegetaux et 
animaux collectes dans les fermes. On fait des AST aerated 
static piles, on mixe, on y met des micro-organismes, et le 
compost est pret apres un mois et demi. L'usine est e~ cons.­
truction a 11 km au nord de Phnom penh, Ia production dolt 
commencer debut 2011 . Nous le vendrons en granules, en 
sacs de 50 kg vendus 15 dollars. 

L'agriculture organique se developpe, Ia demands est forte, 
et ce compost naturel est tres soutenu, aussi bien par le gou­
vernement que par les ONG. 

Bruno Dubigeon 
Minimart Smile 

[Nous avions interviewe Bruno Dublgeon en fevrier demier (en 284). 
II avail alors 3 minimart. II en expliquait le principe, et Ia pratique. 

Nous avons maintenant 5 minimart Smile, et s'y ajoute une 
grosse activite d'importatlon et de distribution; nous fournis­
sons en divers produits Bonjour Total, Tela Mart, Suki Soup, 
Arona Mart, et environ 160 magasins a Phnom Penh. 

C'est le succes ? II est encore trop tot pour le dire. Nous 
avons ouvert le premier Smile il y a un peu plus de deux ans 
seulement. II faut voir sur le long terme ! 

Pour Ia Semaine fran~aise, je prevois: des reductions sur 
les produits fran~ais , une loterie, lucky draw, pour les clients 

qui acheteraient au moins un produit fran~ais , avec des bou­
teilles de cognac VSOP a gagner; tous les magasins auront 
de Ia muslque franr;:alse en continu; les clients auront a dispo­
sition sur les tables une centaine de magazines en fran~ais 
(avec beaucoup de photos). Encore en projet: avec Attwood 
une degustation de cognac et/ou de champagne; et contacter 
Peugeot pour leur proposer d'exposer des voitures dans deux 
de mes magasins ou il y a de grands parkings ! 

Soreasmey Ke Bin 
Promesses Lingerie 

Cette boutique de lingerie feminine, ouverte il y a un peu 
plus d'un an maintenant (cf. rubrique feminine en 286), a 
conquis Ia clientele cambodgienne. En effet, Promesses Linge-
rie qui proposait, entre autres, des gammes fran~ises 

comme Aubade, pour Ia plus connue, Raphaela 
gica, Blue Glue ... dans les premiers temps, a 

su repondre aux attentes de ces dames en 
termes de contort, de choix et de qualite. 

Aujourd'hui, Ia gamme s'est elargie avec 
l'arrivee d'lmplicite (du groupe Simone 
Perele) et bientot de Princesse Tam-Tam. 
Un challenge qu'a su relever Soreasmey 
Ke Bin, responsable de Ia boutique, mal­
gre les difficultes d'ordre publicitaire, 
culture!, de concurrence, budgetaire et 
d'investissement. 
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~. Special s.em~ir,-e Fran~aise .. } 
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II souhaiterait des acteurs plus nombreux pour un impact 
mains discret car il constate que de plus en plus de marques 
provenant de l'hexagone sent representees au Cambodge. 

Pour Ia semaine franQaise du 1"' au 7 novembre 2010, Ia 
boutique affichera des soldes et organisera un defile au der­
nier etage des locaux ou elle est situee. 

Olivier Jean del 
Carnets d'Asie 

Creee en 2004 au sein du Centre Culture! Fran9ais de 
Phnom Penh, l'activite principals de cette librairie, devenue 
une reference en langue franyaise sur Ia region, est Ia diffu­

sion du livre en langue franQaise. A Siem 
Reap Camet d'Asie a garde son activite gale­
rie-concept store. Et a Bangkok ouvert une 
librairie 

Les trois premieres annees d'activite se sont 
caracterisees par une croissance continue, Ia 
librairie comblait un manque sur le marche cam­
bodgien, gerant notamment de nombreuses 

commandes institutionnelles de livres. S'en sent suivies deux 
annees mains fructueuses a cause de Ia reduction des credits 
dont les institutions franyaises et francophones pouvaient consa­
crer a leurs achats en documentation. La librairie a pu renouer 
avec une croissance moderee depuis l'annee demiere en accen­
tuant sa specialisation sur I'Asie du Sud-Est, a destination des 
residents et des touristes francophones, et en developpant une 
offre scolaire pour les etudiants en fran9ais du CCF. 
I 

« Je releve au til des annees une certaine stabilite, une previsi­
bilite de l'activite, avec un marche cambodgien qui fonctionne 
encore en «dents-de-scie», et qui demeure tres saisonnier ». 
Grace a Ia participation du Centre National du Livre, Garnet 
d'Asie sera en mesure de vendre durant cette semaine fran­
Qaise un large panel de nouveautes de Ia rentree litteraire 
2011 (romans, essais, documents, beaux livres, livres prati­
ques, livres jeunesse, etc.), en grand format et format poche, 
au meme prix qu'en France, sans aucune majoration. 

« Notre objectif est d'attirer /'attention des lecteurs franca­
phones sur les orientations de notre librairie. Neanmoins, 
nous demeurons une librairie gf!meraliste en phase avec l'ac­
tualite litteraire et qui souhaite maintenir cette offre en Ia ren­
dant plus competitive, accessible en terme de prix. Nous 
comptons sur cet evenement pour le faire sa voir ». 

Sok Sarit 
International Book Center (IBC) 

IBC a maintenant 4 lieux de vente, le principal, grande 
surface sur deux etages sur le bd. Monivong; une papeterie­
librairie sur 3 etages sur Preah Sihanouk, une grande librairie­
papeterie sur 3 stages sur Kampuchea Krom ... C'est Ia pa­
peterie qui marche le mieux. « Man principe est que l'argent 
disponible on l'investit aussit6t. J'attends les resultats pour 

dans 4 au 5 ans. 
« Nous vendons tres peu de livres en fran9ais, seulement 

des dictionnaires et des grammaires. Les livres franQais sont 
tres chers: 30 et jusqu'a plus de 50 dollars, alors que nous 
vendons des livres en anglais qui ant une bonne presentation 
pour 2 ou 3 dollars. Ces livres en anglais viennent de Malai­
sie, de Tha'ilande, de l'lnde, meme de Chine ... de France 
nous ne recevons rien directement. II faut dire aussi que l'on 
ne viendrait pas chez nous spontanement pour des livres en 
fran9ais, il existe des librairies specialisees. 

On voit bien aussi que l'on parle anglais partout. Des que 
I' on sort du Cambodge, tout le monde parle anglais ! ». 

Fabrice de Lapparent 
Brasserie Durga 

Cette brasserie dominant le marche central est ouverte 
depuis debut mai. Elle offre dans une ambiance tres conforta­
ble et un design tres soigne 75 couverts, trois salons prives 
,..-----.., qui peuvent accueillir jusqu'a 10 personnes, 

une boutique. 
A l'etage superieur, une salle de confe­

rence (musique, danse, expositions ... ) pro­
pose actuellement une serie de conferences 
de J.M. Filippi (Phnom Penh ville chinoise, Ia 
region de Kep et les temples grottes, Nais­
sance du Phnom Penh moderne, Revolution 

..._ ____ __, architecturale et urbanistique a Phnom Penh, 
La vie quotidienne des Franr;ais sous le pro-

tectorat) . 
Pour Ia semaine fran9aise, nous aurons le 3 novembre une 

«soiree Limousin ». 

Thibaud Sournia 
Europ Continents 

lnstallee au Cambodge depuis 1992, cette societe 
concentre ses activites sur le developpement des secteurs de 
Ia sante, des laboratoires, environnement et energies renou­
velables, hospitalite, securite, topographie et industria. 

En collaboration avec plus de 100 partenaires et avec es­
sentiellement des produits europeans, elle s'applique a fournir 
a ses client des solutions sur mesure et le meilleur equipe­
ment. Avec 14 bureaux dans 9 pays d'Asie du Sud-Est, et 80 
ans d'experience, elle assure !'installation, l'entretien et Ia 
formation du personnel. 

C'est le cafe Malanga qu'elle a choisi de presenter durant 
Ia semaine fran9aise, un produit qu'elle a lance au Cam badge 
en fevrier 2010. II a ete l'un des premiers a passer le label 
biologique et a integrer le commerce equitable. Le kiosque de 
Ia rue 240, ouvert toute l'annee, offrira une degustation pen­
dant toute Ia semaine franQaise de 5 ou 6 variates de cafes; 
les restaurants Topaz, Brasserie Durga, Van 's proposeront le 
cafe Malanga a Ia carte durant l'evenement. 

(a suivre) 
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les 51 projets d'investissements agrees 
depuis six mois 

Le CDC a agree 51 projets d'investissements ces six de­
niers mois, pour un montant total de 1 ,230 milliard de dollars. 

Ces chiffres permettent des observations interessantes 
sur les tendances, en particulier : d'ou viennent les investis­
seurs ? Dans quels secteurs veulent-ils investir ? 

II ne taut pourtant pas en tirer de conclusions genera­
les concernant une longue periode. Un seul projet tres impor­
tant peut donner provisoirement une premiere place a un pays 
qui, sur le long terme, n'est pas un investisseur majeur. Pour 
le tres long terme, il faut tenir compte des donnees preceden­
tes regulierement publiees par Cambodge Nouveau. 

Ces derniers chiffres permettent cependant de confir­
mer quelques tendances «lourdes»: 

Prlncipaux secteurs 
Ia Confection 

Elle continue a attirer beaucoup d'investisseurs: 20 projets 
d'investissements sur le total de 51 . Montants moyens de ces 
investissements: de 2,5 a 4 millions de dollars. Exceptionnel­
lement 8,2 millions. A chaque projet correspondent de 1000 a 
3000 emplois. Les investisseurs sont le plus souvent, comme 
habituellement, taiwanais, chinois, hong-kongais; on trouve 
aussi: malaisiens, americains, britanniques. 

les plantations, l 'agro-industrie 
sont !'autre cible principals des investisseurs. Les mon­

tants sont nettement plus importants que dans Ia Confec­
tion.Les investissements comportent souvent l'usine de traite­
ment. 
L'heveaculture vient de loin en t~te, mentionnee dans 12 
pro jets. 

- le VIetnam, avec 4 projets d'investissements, dont un 
de 25, 9 millions de dollars (Cambodge 30 %), un de 11 ,9 
millions (Cambodge 20 %), un de 16 millions de dollars, un 
autre de 20,9 millions (Cambodge 30 %). Le Vietnam projette 
done d'investir 74,7 millions de dollars dans l'heveaculture, 
ceci sans tenir compte des investissements deja effectues, et 
de ceux qui restent a venir. 

- La Chine 2 projets dans l'heveaculture dont un de 28 
millions de dollars (49% et Cambodge 51 %), un de 27,5 mil­
lions. 

- Ia Malais le: deux projets: 30 millions avec Singapour 
(45 %); et 25,7 millions (palmier a hulle et mais aussi); 

-les Etats-Unls: projet de 28,8 millions (Coree 1 %). 
- Slngapour: 45 % d'un projet de 30 millions, avec Ia 

Malaisie. 
- le Cambodge participe a plusieurs projets a titre minori­

taire (20 %, 30 %, .. . ) 
Les prix actuellement tres eleves du caoutchouc, 3 800 $ Ia 

tonne pour Ia meilleure qualite, et Ia forte demande notam­
ment de l'industrie automobile, ne peuvent que conforter Ia 
tendance. 

Apres l'heveaculture, on trouve d'importants projets concer­
nant Ia canne a sucre: deux projets chinois dont un de 74 
millions de $. Trois projets de plantations d'acacias . Un projet 
de plantation de palmiers a huile (Malaisie) . Un projet de 
plantation de teck (Danemark, 29,4 millions). 

les projets les plus importants mars- aout 2010 
-barrage de lower Ruessey Chrum, Chine 469, 7 millions 
-!ignes de transmission electrique Malaisie 107,6 
- gestion voie fem~e. Australie (Toll) -Cambodge 85,7 
- plantation de canne a sucre Chine 7 4,6 
-plantation de canne a sucre, Chine 66,4 

Chaussure: 4 projets, confirmant le developpement de ce 
secteur, dont 3 venant de Taiwan (7,7 millions, 5 millions et 
2,6 millions); Chine (2 millions). 

Tourisme: 1 projet, le developpement de l'ile de Koh Po, 
13,9 millions de dollars, projet cambodgien a 100 %. 

investissements inhabituels 

Barrage de Lower Ruessey Chrum, dans les Cardamo­
mes, investissement chinois, en bot, de 469,7 millions de dol­
lars. 

Lignes de transmission: construction, gestion et mainte­
nance de transmissions electriques, Malaisie 107 millions. 

Gestion des chemins de fer: 85,7 millions de dollars, Aus­
tralia 55 % Cambodge 45 %. 

Brasserie: investissement 100 % cambodgien de 26,8 mil­
lions de dollars. 

Elevage de pores : investissement de 11 ,8 millions de dol­
lars, Cambodge 90,7% et Grande Bretagne 9,27% (en 290). 
Uslne de blo-dlesel, investissement de Hong Kong de 7,8 

millions. 
On trouve encore: fleurs artif iclelles , the, usine de plasti· 

que, papier-tissu ... 

Rappelons que les investissements concernant le CDC a 
partir d'un montant de 2 millions de dollars. Pour les montants 
inferieurs, ils relevent des autorites locales. 

Les investisseurs doivent s'acquitter, en deposant leur dos­
sier au CDC, d'un droit d'enregistrement de 7 millions de riels 
(environ 1750 dollars). 

Dans certains cas le projet est deja realise et l'usine en 
activit€, lorsque !'agrement est publie par le CDC. 

Repartition par pays investisseurs mars • aout 2010 

Nombre de projets montants (mio $) 

Cambodge 16 .... ......... ..... 160 (approx) 
Chine 9 ........ ....... 187,1 
Malaisie 3 . . . . . . . •. . . . . . . . . .. 124,9 
Vietnam 5 . . . . . . . .. . . . . . . . . . 66,5 
Australle 2 . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . .. 50 
Taiwan 12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48,5 
Danemark 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 29,4 
Hong Kong 8 . .. . . . • . . . . . . . . . . . .. 22,7 

..• Etats-Unls, Grande Bretagne. 

Cette liste ne comporte pas d'investissements japonais, ce 
qui appelle plusieurs remarques: le Japon est tres present au 
Cambodge avec certains produits de grande consommation 
importes, voitures, motos, electronique . . . II apporte d'autre 
part une aide considerable aux infrastructures (par exemple le 
futur pont de Neak Luong, apres bien d'autres realisations). 
On a de bonnes raisons de penser que Ia SEZ de Sihanouk­
ville attirera des investissements japonais directs. 

On ne voit pas non plus d'investissements americains, ou 
exceptionnellement (comme ci-dessus une usine de Confec­
tion). Cela appelle deux remarques: certains investissements 
«cambodgiens» peuvent avoir une origine khmero-ame­
ricaine. S'agissant du role des Etats-Unis pour le Cambodge, 
il faut se souvenir qu'ils sont de loin les principaux acheteurs 
de Ia confection cambodgienne. 

. . . et on ne voit pas de grands investissements fran<;:ais. 
Rappelons cependant le Sofitel, qui doit ouvrir en decembre, 
et plusieurs projets en attente dans le domaine du tourisme. 
La presence fran<;:aise est tres consistante d'autre part dans le 
domaine des PME (voir dans ce no La Semaine franr;aise) . 
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U n salon du luxe dans un pays pauvre comme le Cam­
badge n'est-ce pas choquant, provoquant ? De Ia tour 

de Ia Canadia Bank au seront presentes des modeles de 
haute couture de tres grandes marques, fran9aises et interna­
tionales, des bijoux signes des plus grands noms, on voit tres 
bien ces masses de petites maisons de planches promises a 
Ia demolition, ces gens qui gagnent a peine en un mois ce 
que coute un bain moussant dans un hOtel de grande classe. 
Le prix d'un stand de 9 m2

, a ce salon du luxe, est pour 3 jours 
de 2 400 dollars, 1500 pour les entreprises locales. 
On va presenter Ia des sacs, des chaussures, des accessoi­
res qu'une vie entiere de labeur ne suffirait pas a payer. Des 
jeans a 300 dollars premier prix ... 

Le theme peut etre developpe, il l'est souvent. lmaginer un 
monde mains inegal, ou il y aurait mains de pauvrete, plus 
juste, c'est un exercice classique, toujours renouvele. La com­
munaute internationals y consacre des efforts importants de­
puis longtemps. Le prochain G20 sera sans doute une etape 
de plus. J.E. Stiglitz, prix Nobel, partisan d'un capitalisme nou­
veau, consacre au sujet un livre vigoureux (dans ce n°). 

Dans ce paysage, un salon du luxe a Phnom Penh est 
malgre tout tres defendable, sans arguments artificiels, en ne 
faisant appel qu'au bon sens. 

• 
Un premier point: <<ce n'est pas qu 'il y a trop de pauvres, 

c'est plut6t qu'il n'y a pas assez de riches» . Cette bonne for­
mule deja citee par Cambodge Nouveau, peut etre repetee en 
preambule. Et traduite: au lieu de «lutte centre Ia pauvrete», 
un theme reproduit a satiete, il faudrait dire, et pratiquer, Ia 
«lutte pour Ia richesse». Pour les principaux interesses, ce 
serait beaucoup plus motivant. 

• 
Un bon argument en faveur d'un salon du luxe est qu'il fait 

rever, c'est un point important. II ne fait pas rever seulement 
les acheteurs potentials, mais les visiteurs -clans Ia mesure 
au ils y auront acces-, et taus ceux innombrables qui ne sent 
pas acheteurs mais savent reconnaitre Ia beauts, Ia creativite, 
l'habilete ... pratiquement tout le monde. C'est, meme de fa-
90n abstraite, une richesse. C'est un stimulant universe!. 

• 
Ce salon est bon evidemment pour !'image du Cambodge, il 

donne de Ia visibilite a Phnom Penh, situe Ia capitale au rang 
des villes qui sont capables d'organiser un tel evenement, 
d'attirer des marques de grand prestige. 

Ceux qui ant connu le Cambodge depuis 15 ans et plus 
verront Ia une nouvelle etape de Ia trajectoire assez brillante 
qui a commence au niveau zero et place maintenant le Cam­
badge sur une orbite assez haute. 

C'est Ia meme ambition de situer Phnom Penh au nombre 
des capitales de Ia region, des grandes villes voisines qui 
comptent, com me Bangkok, com me Ho Chi Minh, .. . qui fait 
imaginer une bourse des valeurs , une tour de 555 m de haut 

Conferences-ch~bats , Denis Morlsset 
-10 nov.: le luxe et le challenge de Ia mantee en gamme dans 

Ia Confection. 
- 11 nov.: /e deve/oppement des services a-t-if besoin d 'une 

image de marque ? 
- 12 nov. : l'artisanat, qualite et creativite: complementarite 

avec /'industria du luxe 
- 13 nov. : les grandes tendances mondiales de /'industria du 

luxe. 

.. . Phnom Penh existe, venez voir ! 

• 
Ce salon est bon aussi pour l'economie du Cambodge. Sera­

t-il rentable par lui-meme ? On vise en priorite les 300 families 
riches, et on l'espererentable. Ce n'est pas le plus important. 
D'une fa9on generale on peut penser qu'il va « tirer l'economie 
vers le haut », montrer qu'il existe dans le monde un marche du 
luxe en plein developpement, et que le Cam badge a tout Interet 
a participer a ce mouvement dynamique, creatif. 

Dans un domaine comme Ia confection par exemple, il s'a­
git pour le Cambodge de « manter en gamme » -design, ma­
teriaux, coupe, ... On est bien sOr encore tres loin de Ia haute 
couture, mais Ia tendance, Ia demande locale est Ia, on voit a 
Phnom Penh depuis peu se multiplier les magasins de mode. 
Un tel salon montre Ia voie, stimule Ia demande. 
Viendra le temps ou le Cambodge, devenu competitif en ter­
mes de qualite et de productivite pourra travailler en sous­
traitance pour ces grandes marques, pourra vendre et expor­
ter ses prop res modeles ... 

Meme phenomena dans d'autres domaines ou le Cam­
badge a ses traditions, ses competences, ses connaisseurs, 
comme Ia soie, Ia joaillerie, Ia decoration, Ia sculpture, ... 
On peut penser que des createurs, des artisans, des artistes 
cambodgiens viendront en connaisseurs confronter leur expe­
rience, leurs gouts, leurs savoir-faire avec ceux de leurs colle­
gues plus fortunes . 

L'idee ici est qu'apres les premiers contacts avec ces gran­
des marque de passage des liens durables s'etabliront avec 
des entreprises, des artisans cambodgiens, pour des contrats 
de creation, de sous-traitance ... 

• 
Et ce salon est evidemment bon pour !'image de Ia France, 

qui excelle dans ces domaines du luxe, qui est Ia tres compe­
titive face aux productions de cette region du monde. 

Avec Ia crise qui n'est pas encore vraiment depassee, le 
moment est-il bien choisi ? La reponse est oui: on vise une 
clientele qui, crise ou non, voyage beaucoup. On lui suggere: 
au lieu d'aller faire des emplettes a Ho Chi Minh, a Singapour, 
a Bangkok, a Paris, venez done a Phnom Penh I 

Et puis on vise le long terme. La crise passera, et dans 
cette region du Sud-Est asiatique en pleine croissance, en 
voie d'enrichissement, le goat pour le luxe, qui existe de lon­
gue date, ne peut que se developper. 

II appartient a Ia France de se situer dans cette evolution. 
Elle a d'excellents atouts, des marques tres reconnues, tres 
recherchees, des savoir-faire uniques. A ella de faire recon­
naitre sa particularite, de faire triompher Ia qualite sur le tout­
venant. 

II se livre dans le monde entier une «guerre du goOt» qui 
n'est jamais gagnee. Ce Salon du luxe, c'est une fa9on d'y 
participer. 

A. G. 

Le Salon du Luxe est organise conjointement par Ia Chambre 
de Commerce Franco Cambodgienne (CCFC) et par Khmer 
lncom, societe de conseils, avec le soutien arnica! de M. Trac 
Thai Sieng, vice-Gouverneur de Phnom Penh, Ia collabora­
tion d'Oiivier Sieber. 

La liste des entreprises participantes a l'heure ou nous ecri­
vons n'est pas encore fixee definitivement. Nous Ia publie­
rons dans notre prochain numero. 
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... et autres energies nouvelles 

entretiens avec quatre professionnels 

A pres les entretiens que nous avons eu avec des specia­
listes et praticiens de l'energie solaire, nous pouvons tirer 

quelques conclusions simples: 

- limites: le solaire ne convient pas aux fortes consomma­
tions : climatisation, usines, machines, voitures . . . On voit 
avec les experiences de Bertrand Piccard que faire voter un 
avian avec de l'energie solaire uniquement demande une 
extreme ingeniosite. II s'agit de recherches et d'experiences 
de pointe tres couteuses. 

- l'eclairage: en principe le solaire n'est pas approprie, ce 
n'est pas rentable, sauf en cas de faibles consommations. 
Une societe specialisee se consacre cependant a l'eclairage 
rural : maisons villageoises isolees, communautes gen§es par 
des ONG, lieux ou l'approvisionnement en fuel serait trap 
couteux (ci-apres). 

- le chauffage de l'eau: oui, des panneaux thermiques 
creant un thermo-siphon produisent de fa~on rentable de l'eau 
chaude pour les bains et douches. 

- pompes solalres: c'est Ia que le rendement est le meilleur. 
On installe Ia pompe en sous-sol dans Ia nappe d'eau, on fait 
manter l'eau jusqu'a 100 m et plus, on Ia stocke dans de 
grands reservoirs, comme dans un chateau d'eau. 

Richard Vaillant, Comin Khmere 
Pompes, panneaux, nouvelles lampes etc ... 

les pompes solaires 
C'est l'une des applications les plus efficaces de l'energie 

solaire. Le reservoir situe en hauteur alimente par gravite, 
comme un chateau d'eau, beaucoup de maisons et d'installa­
tions. C'est une formule tres adaptee par exemple a une exploita­
tion agricola assez importante, ou a une collectivite. Ces pompes 
peuvent etre utilisees avec batterie, ou -meilleure formule- sans. 
Le Cambodge est dans ce domaine tres en retard sur, par 

exemple, Ia Thaiiande. 
Examples d'installations: le nou­

vel h6tel sur le plateau du Bokor; 
des bungalows a Kampot; alimen- -~.,-""' 
tation en eau sur le Tonie Sap (a Ia 
saison des pluies l'eau du lac est 
sale et inutilisable). 

C'est aussi du materiel d'origine 
allemande, fabrique en Chine 
(attention a certaines pompes chi­
noises de moindre qualite) . L'instal­
lation peut durer 20 a 30 ans. On a 
ainsi les deux avantages: qualite 
du produit, identique a ce qu'elle 
est en Allemagne, et cout bien 
mains eleve a cause des bas salai­
res pratiques en Chine. 

Le cout de !'installation: de 
600-800 a 3 500 dollars, pour Ia 
pompe (Lorentz) (environ 1 BOO $ 11iiillil~S~ 
en moyenne) et environ autant 
pour les panneaux. 

((La difficulte est de convaincre les usagers, parce que l'in­
vestissement est e/eve, dit R. Vaillant; mais au totalle marche 
estenorme. 

<<Nous avons deja installe plusieurs de ces pompes, via des 
ONG, et nous allons equiper en eclairage et en pompes so­
/aires six centres de soins dans Ia province de Kanda/» . 

Panneauxthermiques 
Ces panneaux ne produisent pas d'electricite (done pas de 
batterie, de contr61eur de charge ni d'onduleur) ils chauffent 
directement l'eau que l'on utilise par exemple dans les salles 
de bains. 

L'installation de panneaux thermiques fait evidemment par­
tie des activites de Ia division Power and Renewable Energy, 

.....-------------------------------. nous dit Richard Vaillant (voir 1ere partie 
en 289). Par exemple !'installation con~ue 
et realisee par Ia societe pour l'ambas­
sade d'AIIemagne comporte de gros re­
servoirs qui peuvent conserver l'eau a 60 
• pendant 3 jours sans solei I. II existe des 
formules plus simples et mains couteu-

~··""-- ses. (voir article ci-apres). 

economies d'energie: 
de nouvelles lampes 

II y a de tres importantes economies 
d'energie a faire en changeant de mate­
riel : au lieu de tubes fluorescents classi­
ques, qui consomment en debut de vie, 
environ 43 watts (36 watts, plus le ballast 
de 4 a 8 watts), et davantage ensuite, on 
peut s'eclairer avec des tubes d'un nou­
veau type qui consomment de 40 a 60 % 
mains, Ia consommation passant de 45 a 
25 watts. II existe deux longueurs, une 
gamme de couleurs, diverses qualites 
d'eclairage et de design (usage exterieur 
... ). 

C'est particulierement interessant pour 
les gros consommateurs, les usines de 
confection par example qui peuvent avoir 
2000 tubes, pour les administrations, les 
bureaux, les ateliers, les usines .. . L'eco­
nomie realisee pour 1000 tubes, pendant 

(suite page 1 1) 
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Alexis de Suremain 

A de Suremain, gerant d'h6tels, est un praticien experi­
ments de l'energie solaire. II gere pour !'instant 4 hotels, dans 
le centre de Phnom Penh, totalisant 65 chambres. Sur ce 
nombre, 25 sont equipees "tout electrique" et 40 sent 
"solaires". Ses conclusions: pour l'eclairage, les panneaux 
photo-volta'iques ne sont pas valables, trap chers. En revan­
che, il a developpe et installs des panneaux thermiques qui 
alimentent les salles de bains en eau chaude, et cette for­
mule le satisfait. 

vient cher. Dans certains hotels en Tha'ilande, Ia climatisation 
ne fonctionne que si le client met des pieces de monnaie dans 
un compteur. 

Au Cambodge, on peut dire que face au KW/h d'EDC qui 
coQte 0,25 USD le KW/h, en solaire le kW coQte 8000 USD 
(peu importe le temps qu'on utilise ce kilowatt), l'amortisse­
ment ne peut done intervenir que sur une tres longue duree. 

Ne pourrait-on utiliser le solaire pour remplacer l'electricite si 
chere ? A priori non, il faudrait trop de panneaux photo­
volta'!ques, l'investissement serait beaucoup trap important. 
Mais on peut avoir d'autres idees. 

A l'origine de rna recherche, dit Alexis de Suremain, pour qui 
le solaire est un hobby devorant, deux observations : 

- /'Homo Clientus Touristicus n'est dans sa cham-
Cas panneaux thermiques sont des elements de 15 em bre pratiquement que Ia nuit (le jour il arpente Ia ville); 

d'epaisseur qui contiennent des serpentins, petits tubes de - !'Homo Clientus Touristicus passe l'essentiel de sa nuit 
cuivre de type courant. Entre de gros ~re1s_e_rv_o_i_rs_si;tu;e~s~e;n;;:;;;;;d;a:ns=so:-n_lit....:(_so_u_v1ent a baldaquin et moustiquaire au lit. 
hauteur, sur le toit, et les panneaux, II s 
cree un thermo-siphon, Ia circulation et le D'ou cette idee: limiter Ia climatisation, 
chauffage de l'eau se font tout seuls. 11 a ;grande consommatrice d'energie, a Ia fois 
mis lui-meme le dispositif au point. Le ~ans l'espace (le lit) et dans le temps (Ia 
plus long a ete de trouver le bon angle de nuit). 
courbure des serpentins. Le coOt ? Environ 300 dollars par Get inventeur a imagine un precede qui en 
salle de bains, tout compris . C'est plus cher que l'equipement est au stade de !'experimentation, sur un bungalow flottant 
electrique, mais une fois pose le systeme ne coote plus rien. de sa creation, amarre a Ia rive est du Mekong, cote Areyk-

Le systeme fonctionne done, et un avantage non negligeable sath. II s'agit pour l'essentiel, avec 20 m2 de panneaux solai-
de ces installations solaires c'est qu'elles attirent !'attention, l'inte- res installes sur le to it, pratiquement invisibles, de creer du 

«froid solaire». 
ret des visiteurs, des entreprises, des journalistes, . . . et des 
clients qui sont contents de participer aux efforts d'economie Ces panneaux produisent, au plus fort de Ia journee, 2000 
d'energie tellement dans l'air du temps. « Un hebdomadaire watts sous 24 volts et alimentent un compresseur de 400 
feminin fran9ais tres connu consacre un article a mes develop- watts fait sur mesure aux Etats-Unis. Le gaz compresse est 
pements so/aires » dit A de Suremain. rrPeut-etre que cet refroidi par un echangeur thermique plonge dans le Mekong 
interet est a lui seu/ plus profitable que /es economies d'ener- puis ensuite detendu pour refroidir une cuve d'eau placee au 
gie rea!isees. Cette formule des panneaux thermiques cree dessus du lit. La cuve, totalement isolee, est refroidie au 
une clientele nouvelle, tant sont recherches fes hOtels eco- cours de Ia journee. La nuit, une trappe ouverte dans le pia-
friendly. Certaines grosses societes recommandent a leur fond au-dessus du lit laisse lentement descendre l'air rafrai-
personnel de les preterer aux autres, cela leur sert d'argu- chi par contact avec Ia cuve (et done plus lourd que l'air chaud 
ment pour obtenir des credits-carbone . . . qui, lui, monte). La moustiquaire en eaton du lit limite les de­

perditions thermiques vers l'exterieur. 
Le nouvel hotel qu'il est en train de reconstruire, rrLa Plan-

tation», 72 chambres, sera evidemment equips de chauffe- rr Pour !'instant on ne parle pas d'economies mais 
eau solaire. de recherches et d'investissements. L 'installation complete 

climatiser avec du «froid solaire» ? 
La climatisation consomme beaucoup d'electricite et re-

R. Vaillant suite 

un an (365 jours, 12 h par jour), a 0,10 $ le kWh, est de 8 760 $. 

Une autre formula: les lampes compactes, 200 watts au lieu 
de 250 pour les lampes traditionnelles, font realiser aussi 
d'importantes economies d'energie. 
Example: pour 100 lampes utilisees 365 jours par an et 12 h 
par jour, Ia consommation est de 876 kWh au lieu de 1095, 
l'economie atteint ainsi 2 190 $. Ces lampes sent particuliere­
ment adaptees pour les hotels, les restaurants, les bars l'e-
clairage d'une statue, le marquage au sol... ' 

d'une puissance d'a peine un quart de cheval, reviendrait, si 
elle etait connectee a EDC, a 250 $. On est tres loin au-de/a. 
Mais une idee nouvelle, des procedes nouveaux, des experi­
mentations, cela n'a pas de prix 1». 

rrLes lampes LED n'ont pas que des avantages, observe A 
de Suremain: oui el/es font faire d'importantes economies d'e­
nergie, et leur duree de vie est tres longue, mais elles ne per­
mettent que de petites puissances, c'est une /umiere tres dtrec­
tionnelle, et on ne peut pas les regler avec un potentiometre». 

On fait des economies plus it'Tiportantes encore, dit Richard 
Vaillant, en remplacant les spots halogenes, qui consomment 
50 watts par des minispots LED qui en consomment 3 et du­
rant de 40 a 50 000 heures (provenance Malaisie). Autres 
avantages: ils ne produisent pas de chaleur, ils ne contien-

(sulte page 12) 
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energie solaire suite de Ia p. 

K mer Solar 
Kunthap Hing, conseiller 

«Nous sommes Ia plus ancienne societe dans le secteur 
de l'energie solaire nous dit M. Kunthap Hing, conseiller de 
Khmer Solar, fondee en 1997-98 ». 

La meilleure utilisation de l'emergie solaire c'est tirer de l'eau 
du sol, avec une pompe solaire, et Ia faire manter jusqu'a un 
stockage en hauteur. L'energie solaire peut servir aussi a 
alimenter les besoins en eclairage, pour Ia television, pour un 
ordinateur, un frigidaire .. . mais pas pour des consommations 
importantes. 

Nos clients son! principalement de grosses ONG qui en 
equipent des cliniques rurales, pour alimenter des frigidaires 
qui conservent les vaccins a Ia bonne temperature, .. . 

D'une facon generale les plus importants clients des pan­
neaux solaires son! les relais telephoniques utilises pour les 

Richard Vaillant Comin Khmere (suite) 

nent pas de mercure. II existe de nombreux modeles de lam­
pes LED (modes de fixation, couleurs, installations exterieu­
res, .. . ). To us ces types de lampes, specifications, caracteris­
tiques, economies realisees, son! repertories dans le catalo­
gue de Comin Khmere et visibles a Ia division Power and Re­
newable Energy. 

Biomasse 
Une premiere question se pose: l'avenir pour le Cam badge 

est-il pluto! a Ia biomasse, ou pluto! a l'energie solaire ? 
Notre departement va entreprendre dans le domaine de Ia bio­
masse une nouvelle activite. Quelques realisations existent deja 
au Cambodge, mais le Cambodge est dans ce domaine !res en 
retard sur Ia Tha'ilande. On en est encore au stade des experi­
mentations: quel est l'avenir de Ia biomasse ? Vaut-il mieux 
utiliser Ia biomasse directement ? Ou par gazeification ? 

petite hydro-electricite 
II s'agit de pico, micro ou mini hydro-electricite en fonction 

des puissances. On utilise de petites turbines d'origine chinoise 
qui alimentent un reseau villageois Ia ou il y a une chute, un 
cours d'eau .. . II n'en existe que 2 au 3 seulement au Cam­
badge, bien plus en Tha'llande, au Laos, en Chine. 
Notre division vient d'integrer un project manager qui a recu 
une formation speciale. 

• 
Une remarque: dans les pays ou les energies renouvela-

telephones portables. On installe des panneaux solaires en 
hauteur, sur les pylones deja existants. En fait on utilise sou­
vent un systeme hybride solaire I diesel. 

Les panneaux, il en existe une gamme tres variee. lis peu­
vent venir du Japan, des Etats-Unis, de Chine, d'AIIemagne 
(Siemens a ete un important constructeur, cette division a ete 
rachetee par Shelf) . L'approvisionnement est done complique. 
Chez Khmer Solar nous privilegions Ia qualite, par exemple 
les produits japonais, qui son! un peu plus chers mais excel­
lents. Les produits chinois son! mains surs. 

En fait les fabricants chinois son! capables de produire de 
!res bans produits, mais ils n3servent Ia meilleure qualite pour 
!'exportation vers !'Occident. Et avec le tres grands nombre 
d'entreprises chinoises, on n'est pas sur de !amber sur les 
meilleures. 

La progression de notre entreprise a ete bonne jusqu'en 
2008, ensuite Ia crise, en touchant surtout l'immobilier a tout 
arrete. Les chases redemarrent un peu. 

bles se developpent le mieux, c'est le fait de decisions gou­
vernementales observe Richard Vaillant. 

L'action du gouvernement peut etre directe, par exemple 
equipement des eccles, des etablissements publics, mais aussi: 
- rachat a des tarifs preterentiels de l'energie electrique issue 
des energies renouvelables, - exonerations fiscales, - simplifi­
cations administratives, - baisse des droits de douane .. . -

Impulsion des pouvoirs publics 
Oui, il y a une action gouvernementale en faveur de 

l'energie solaire, nos disait en janvier dernier le Dr Sat Samy, 
sous-secretaire d'Etat au ministers de l'lndustrie, de I'Energie 
et des Mines (voir les mesures prises par /e gouvernement en 
2009, en 283). II existait alors avec l'appui du Premier ministre 
545 installations pour des edifices publics, eccles, centres de 
sante, pagodes, eclairage de pants, .. . . L'objectif dans un 
premier temps est d'equiper 2000 villages. 

stations de batteries solaires 
Pour que l'energie solaire soil rentable au niveau des 

villages, il faut creer des stations de batteries so/aires et que 
les usagers scient groupes en communautes d'usagers. II en 
existe deja, par exemple une Community Electricity Hun Sen 
317 pour des militaires invalides, a une centaine de km au 
nord de Phnom Penh. 

Avec !'aide de Ia Banque mondiale et de I'ADB, 20 millions 
de dollars de dons et prets, on prevail 12 000 systemes 
solaires qui pourront alimenter 50 000 foyers. 

Ce que l'on attend, c'est que des investisseurs prives creent 
eux-memes des stations de batteries solaires rentables. -

Le solei I ... et le vent 
L'ADB va contribuer pour 2,25 milliards 

de dollars a un programme d'emergie so­
laire destine a produire 3000 MW au cours 
des 3 prochaines .annees. On commence 
en Asie Centrale. (FMI). 

General Electric et Ia societe specialisee 
allemande Pro Ventum s'associent pour 
developper des centrales eoliennes dans 
le sud-est asiatique. Premier projet: une 
installation de 90 MW dans le nord-est de 
Ia Tha'ilande, Thepsavit Wind Farm, fi­
nance par des intenflts tha'ilandais et 
I'ADB. L'installation devrait etre operation­
nella en decembre 2012. GE a signe un 
MOU prevoyant pour Ia Thanande 36 tur­
bines de 2,5MW pour des fermes eolien­
nes, avec un total de 200 gigawatts I h par 
an. Au total, General Electric a produit 14 
000 turbines eoliennes produisant 127 
OOOGwh. 
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Yeeg Soia Technologies 
Daniel Pacheco, consultant 

Notre societe, de droit cambodgien, est specialisees dans 
l'eclairage dans les zones rurales . 
C'est une societe independante, c'est-a-dire qui ne depend 
d'aucune subvention, mais qui ne vise pas le profit: tout bene­
fice sert a subventionner des produits au les projets de peti­
tes communautes. 
Nous travaillons avec des ONG importantes comme World 
Vision, Cambodian Children Funds, PSE, Vision Funds, ... 

Le materiel vient de Ia societe australienne Barefoot Power, 
qui fait le design et Ia production. Elle a acquis une grande 
experience en Afrique et en lnde. Les panneaux, d'origine 
allemande, sont assembles en Chine. 

Nous proposons un materiel bien adapte aux besoins ru­
raux en eclairage, c'est-a-dire, pour une maison, pour une 
famille: quelques lampes allumees quelques heures par jour. 
L'installation, les fils et les connexions, tout est tres simple, 
ne demands aucun installateur specialise. Le coat est faible, 
et ensuite il n'y a plus de depenses d'electricite. 

On arrive Ia a un materiel qui peut effectivement 
interesser les nombreuses maisons qui s'eclai-
rent actuellement avec une bat- terie de voiture, ou 
plus encore, c'est le cas actuelle- ment, des commu-
nautes (hopitaux, orphelinats .. . ) que des ONG equipent 
a leurs frais. II existe toute une gamme de produits. 

Un equipement minimal: une petite lampe de bureau 
(mobile), equipee de 12 ampoules 
LED, avec trois puissances, Ia 
plus fai- ble qui fait veilleuse, Ia 
plus forte qui eclairs une piece, 
permet a une personne de 
lire, de tra- vailler et de 
recharger le tell e p h o n e 
p o r t a b I e . ._ • e Autonomie de 
4 heures en \ '~ e c I a i r a g e 
maximum, 50 heures en F'refly 28 5 $ veilleuse. Le 
materiel dure 8 ans et davan-

1 
' tage. 

Autres exemples concrets: 
- 2 tubes «longs» (comme les anciens tubes neon), et 3 

fortes lampes (dites matrix lamps de type LED) alimentees 
par un panneau d'environ 40 em sur 50. L'installation, avec un 
controler et une batterie co ate 225 dollars. 

- 4 lampes, alimentees par un panneau solaire de 5 
watts, 12 volts . 12 heures d'eclairage avec les 4 lampes, 25 
heures avec deux lampes. Chaque lampe a un commutateur. 

solaire 
coat: 120 dollars, y compris batterie, controleur et cables. 
Duree de vie de Ia batterie : 2 ans. Peut etre equipe pour 
recharger le telephone et alimenter une radio. 

- 2 lampes, un panneau solaire produisant 2,5 watts, du­
ree d'eclairage 12 heures pour 2 lampes, 25 heures pour une 
lampe; 

- un tube et une 
lampe, le controleur et 
Ia batterie sont conte­
nues dans une petite 
boite orange que l'on 
fixe au mur. La batterie 
est chargee en 12 heu­
res, et assure 4 heu­
res d'eclairage par 
jour pendant 3 
jours sans soleil. 
Coat 77 dollars. 

promouvoir des vendeurs I installateurs locaux 
En fait nous ne faisons que commencer notre activite. Nous 

avons installe 3 equipements pour un orphelinat a Siem Reap, 
et ils nous en ant commande 200. Notre objectif est d'equiper 
1000 maisons par an. 

Le systems de distribution est encore en cours de mise au 
point. Pour !'instant nous travaillons a travers des ONG et des 
organismes de micro-finance, avec des formules variables 
selon les capacites de chacune. 

Nous visons un autre systems: avec quelques petites ONG 
et maintenant avec Vision Fund, installer de petits entrepre­
neurs locaux qui vendent les produits et peuvent faire !'instal­
lation dans le village. lis travaillent comme distributeurs, et 
Vision Fund n'intervient que pour financer les prets. 

C'est aussi le meilleur systeme pour atteindre des endroits 
tres eloignes et aussi joindre des chefs de communautes­
entrepreneurs qui ant ainsi !'occasion de se faire un emploi a 
plein temps. C'est une approche qui a connu le succes en 
Afrique, en lnde, dans les iles du Pacifique, et plus recem· 
ment en Amerique centrale. Pourquoi pas au Cambodge ? • . . 

Avec les ressources en hydro-electricite que le 
Cambodge est en train de developper, l'eclairage 
solaire deviendra-t-il inutile ? 

Trois barrages sont en construction dans les 
Cardamomes -provinces de Kompong Speu 
(Kamchay), Kampot et Pursat. Les besoins du 
Cambodge devraient etre couverts en 2013, declaralt 
recemment le Premier ministre. 

Reste a etablir les ignes de transmission. Pour les 
maisons et villages isoles le cout d'une ligne electrique 
pourrait etre prohibitif. La formule solaire serait-elle 
mieux adaptee ? La question n'est pas encore 
tranchee. 

Maison rurale type equlpee en «solaire». Dans les malsons 
lsolees, trap eloignees d'une agglomeration pour etre all­
mentees par le reseau local (generateurs au fuel), on s'e­
claire avec une batterie de voiture qui peut alimenter deux 
tubes neon et un paste de television en nair et blanc. Cout 
de Ia batterie neuve: 50 $. La recharger taus les 10 jours: 
2000 riels, 72 000/an, environ 18 dollars (si seulement tele 
nair-blanc et 1 lampe: taus les mois). Elle dure 3 ans a 3 ans 
etdeml. 

Le solaire est-il competltlf? 
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Joseph E. Stiglitz 

Le triomphe de Ia cupidite 
Un nouveau Stiglitz, c'est une bonne nouvelle. Le style tres 

pechu, agressif, tres clair de cet auteur particulierement quali­
fie pour parler d'economie et de finances internationales, prix 
Nobel, auteur de plusieurs livres a succes, c'est un plaisir. On 
apprend beaucoup sur les mecanismes de Ia haute finance et 
surtout sur leur pratiques au niveau du gouvernement des 
Etats-Unis et de ses conseillers. On comprend Ia crise, ses 
causes, ses effets. Compare a Alan Greenspan, guru aujourd­
'hui retraite, Stiglitz, c'est du crista! (on pretait a Greenspan 
cette boutade: << si quelqu'un a cru comprendre que/que chose 
a ce que j'ai dit, c'est que je me suis mal exprime » ). 

Stiglitz canonne sans relache: Bush evidemment, 
Greenspan qui n'a pas cru a Ia bulle, Henry Paulson, Ben 
Bernanke ... taus « ces aveugles partisans de l'economie de 
marche qui croient que les derapages se corrigent tout 
seuls », les banquiers tout particulierement qui se sont lais­
ses guider par Ia cupidite, et meme et surtout Obama, qui a 
poursuivi les memes erreurs avec les memes conseillers. 

«L 'administation d'Obama (arrive en janvier 2009), sans 
vision d'avenir et sans comprehension des echecs du passe, 
n'arrivait pas vraiment a reagir (. . .) Au lieu de redessiner le 
systeme, elle a consacre une grande partie des fonds a ren­
forcer celui qui avait echoue. (. .. ) En coulant a flots vers les 
grandes banques qui etaient au coeur des echecs, /'argent 
public a fortifie /'element du systeme qui, a de multiples repri­
ses s'etait retrouve en difficultes. Pendant ce temps, I'Etat 
n'a pas depense dans les memes proportions pour renforcer 
/es composantes du secteur financier qui alimentent en capi­
taux /es forces vives de l'economie, les nouvelles entreprises 
etles PME ». 

On dira que Stiglitz enfonce des partes deja bien ouvertes, 
mais comme Ia crise mondiale dont on sort a peine lui donne 
enormement raison, on comprend qu'il insiste. Le resultat de 
Ia foi stupide dans Ia vertu du marche -qu'il combat livre 
apres livre-, Ia consequence de Ia longue suite de deregle­
mentations, c'est que I'Etat finalement est intervenu beau­
coup plus qu'il ne l'avait jam a is fait. 

Retour de ce tres lent balancier qui rythme Ia pensee eco­
nomique: on revient a Keynes. 

II vaut Ia peine d'analyser objectivement les raisons de Ia 
crise, son traitement, et d'en prendre les lec;:ons, parce que Ia 
casse est considerable et qu'elle n'est pas terminee. Aux 
Etats-Unis seulement, des millions de gens ont perdu leur 
maison: il y avait eu 1,3 million de biens saisis en 2007. En 
2008: 2,3 millions de maisons. En 2009 sans doute 2,1 mil­
lions. Et des millions encore a venir, avec un total qui attein­
dra environ 8 millions. 

Le comportement des banques americaines, c'est Ia cible 
favorite de Stiglitz. « Les produits financiers innovants n'ai­
daient pas /es emprunteurs, its etaient congus pour eloigner 
de Ia banque un maximum de risques et lui rapporter /e maxi­
mum de commissions possibles et ils visaient aussi, quand 
c'etait necessaire, a contourner /es restrictions reglementai­
res et comptables susceptibles de limiter le credit et de ris­
ques transferer le risque hors bilan ». 

Reactions a Ia crise: comme Bush, Obama a consacre l'es­
sentiel de ses efforts a renflouer les banques. Et que voit­
on ? Les cadres superieurs financiers n'ont pas ete sanction­
nes alors que les employes sont lourdement penalises. 

Les reactions de !'administration Obama a Ia crise sont 
toutes severement jugees: « si les mesures concernant le 
systeme bancaire ont ete tres mauvaises celles concernant 
le marche hypotMcaire ont ete encore pires; les mesures de 
stimulation: trop restreintes, trap tournees vers les reductions 
d'impots, trap peu vers !'aide aux Etats, aux collectivites loca­
les, a tous ceux qui tombaient dans les trous de Ia securite 
sociale .. . bref un «palliatif temporaire» bien insuffisant pour 

R E\ S) ~?o~:.enser les pertes d'em-

~ ~ Et maintenant ? C'est 
Ia evidemment que l'on 

attend notre pugnace auteur qui parcourt les rui­
nes encore fumantes. 
Pour les temps qui viennent, il n'est pas rassu­
rant. Aux Etats-Unis, pousse par les banques, on 
a consomme a tout va. C'est fini. On va consommer 
mains. II va falloir epargner bien davantage, done reduire le 
niveau de vie. «L 'Amerique doit changer, et changer vite » 

- pour l'immediat (il ecrit fin 2009) il estime qu'une nouvelle 
crise, ce n'est pas impossible. «A cause des choix qui ont ete 
faits, nous allons non seulement subir une recession bien 
plus longue et profonde que necessaire, mais aussi sortir de 
cette crise avec un endettement beaucoup plus /ourd, un 
systeme financier mains concurrentiel, mains efficace et plus 
vulnerable a une nouvelle crise, et une economie mains pre­
paree a affronter les detis de ce siecle ». 

II faut done preparer selon lui, pour 2011, un second plan 
de stimulation, par les investissements. Dans les faits, !'idee 
est dans l'air. II n'y a pas entre !'administration Obama et lui 
une aussi forte opposition qu'ille dit. 

- pour le long terme: au-dela de Ia crise «c'est /'idee fonda­
menta/e, le systeme qui est mauvais, et les remedes choisis 
contribuent a le renforcer. Le modele existant est epuise 
mais rien ne vient le remplacer. Nous devons creer un nou­
veau systeme capitaliste». 

Le salut de l'economie ne peut pas venir d'une reprise des 
exportations. La demande globale est inferieure aux capaci­
tes de production, les consommations interieures ne peuvent 
pas compenser le decalage. 

Pour retablir Ia consommation interieure il faut, par Ia fiscalite, 
imposer une vaste redistribution des revenus de ceux qui peu­
vent epargner vers ceux qui ne peuvent pas, qui depensent 
jusqu'au dernier centime, et augmenter les investissements. 

II faut retablir une demande globale durable assez forte 
pour etablir le plein emploi; reconstruire le systeme financier; 
restructurer l'economie americaine et les autres «pour tenir 
compte des deplacements d'avantages comparatifs et de 
/'evolution techno/ogique>> . 

«Si nous voulons retablir une prosperite durable, nous 
avons besoin d'un nouvel ensemble de contrats sociaux ton­
des sur Ia confiance entre toutes les composantes de Ia so­
ciete, entre les citoyens et I'Etat, entre Ia generation presente 
et les generations futures» 

II faut creer un systeme de reserve mondial qui permettra 
aux pays en developpement de depenser plus et d'epargner 
moins. La communaute internationale devra aider davantage 
les pays pauvres .. . 

Ajoutons que Stiglitz se preoccupe du rechauffement de Ia 
planete, de Ia degradation de l'environnement, qu'il est pour 
le carbone cher, pour !'intervention de I'Etat ... Bref on com­
prend qu'il soit une sorte de prophete chez les alter­
mondialistes et qu'il agace beaucoup wall street. 

Ce qu'il apporte de plus precieux a notre sens c'est qu'il 
secoue tres fort Ia pensee economique. La crise a fait 
comme une fissure dans !'edifice: il y introduit le coin d'idees 
fortes et il tape. 

Celle-ci par exemple: « nous avons /aisse les marches mo­
deler aveuglement notre economie et, ce faisant, ils ant aussi 
contribue a no us modeler (. . .) /e marche, Ia recherche unique 
du gain, ant change nos modes de pensee et detorme nos 
va/eurs». On le voit, cet economiste parle en humanists. 
C'est une approche, un courant de pensee qui pourraient 
devenir dominc,~nts. A. G. 

Joseph 1:. Stiglitz, Le triomphe de Ia ~· ~ 
cupidite, 473 p ., trad. de l'americain, ~a 
L.L.L., 2010. - ~-

Stiglitz n'a pas ete le seul dans les annees passees a denoncer le 
dereglement du systeme financier international, loin s'en faut. Entre 
autres: Pierre Dockes <<Le desotdre mondial jusqu'ou ?» en 189 de 
fevrier 2003, ((La crise financiere en Asie et ailleurs, genese et pers­
pectives», en 102 de novembre 1998, auteur anonyme, etc ... 
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Raoul Marc Jennar 
Trente ans depuis Pol Pot 
le Cambodge de 1979 a 2009 

II est certainement utile de relater avec autant de precision 
et d'objectivite que possible les trente dernieres annees de 
l'histoire du Cambodge -c'est-a-dire depuis Ia fin des Khmers 
rouges-, annees mal connues, aux peripeties compliquees. 

Mal connues surtout des Cambodgiens, parce qu'elles ne 
sont pas enseignees, parce que ceux qui les ant vecues n'en 
parlent guere, parce qu'aussi le Cambodge manque encore 
de chercheurs, d'historiens. 

En taus cas on trouvera dans ce livre Ia chronologie des 
faits, etablie avec rigueur dans !'esprit d'un pn§cedent ou­
vrage de !'auteur, Les Cles du Cambodge. 

Ce qui rend cette lecture attrayante, c'est que les faits, les 
episodes qui jalonnent cette histoire sont presentes comme 
sujets a interpretations, et I' auteur donne Ia sienne, argumen­
tee, etayee par des temoignages et des documents. Quel­
ques examples: 

Que penser de !'intervention de I'ONU au Cambodge 
apres les Accords de Paris, de I'Apronuc? Beaucoup de mal, 
pour Ia plupart des points de sa mission, c'est l'un des the­
mes favoris de !'auteur. 

En 1991 on n'a pas suivi le tres determine general Loridon, 
de Ia Miprenuc. On a laisse les khmers rouges tranquilles. De 
sorte qu 'au depart de I'ONU les khmers rouges occupaient 
une plus grande surface du Cambodge que Iars de son arri­
vee. L'Apronuc est partie en laissant aux Cambodgiens tout 
le poids de Ia pacification, qui a ete a ete fort complexe, tres 
dure, et qui a dure 1 o ans. 

C'est pour !'auteur !'occasion de denoncer une fois encore 
!'attitude de Ia communaute internationals -pays proches du 
Cambodge, pays occidentaux, et Chine-, qui avec constance, 
sans vergogne, a soutenu les khmers rouges pendant qu'ils 
etaient au pouvoir et longtemps apres. Les kr ant represents 
le Cambodge a I'ONU jusqu'en 1990 I 

La marche vers Ia pacification a ete jalonnee d'episodes 
violents et tragiques. 

L'un d'eux: le 30 mars 1997 des grenades (3 ?) sont lan­
cees dans une manifestation dirigee par Sam Rainsy; proba­
blement 16 tues et environ 150 blesses. Sam Rainsy est in­
demne. Qui a fait le coup ? Pourquoi ? 

Julllet 1997 violents affrontements a Phnom Penh: 
!'auteur rappelle utilement les tentatives de Ranariddh, qui 
gouverne alors en partenariat avec Hun Sen depuis 1993, 
pour se rapprocher des derniers combattants khmers rouges. 
Son objectif : que les khmers rouges se rendent a lui et vien­
nent renforcer son parti le Funcinpec. Le Funcinpec pourrait 
alors casser le PPC. 

La manc:euvre aurait pu reussir. Ranariddh en 1997 avait 
fait venir a Phnom Penh des khmers rouges pour lui preter 
main forte, pour renverser Hun Sen. Le coup, !'offensive, est 
declanchee le samedi 5 juillet 1997. Prevenu du peril immi­
nent, le PPC lance aussitot une operation centre les forces 
Funcinpec qui, du camp de Tang Krasaing progressent vers 
Phnom Penh. II y a combats violents ce samedi et le diman­
che 6 juste au-dela de Ia route-digue 598, Cambodge Nou­
veau etait Ia, sur Ia voie ferree barree par un char et sur un 
chemin voisin, sous les projectiles, et n'a pas oublie. Le PPC 
en est sorti vainqueur. Les pages consacrees a cet episode, 
aux manc:euvres du Funcinpec, aux jours qui ant suivi 
(executions et pillages) sent tres convaincantes. 

Anlong Veng, Ia fin des khmers rouges : les derniers 
temps des khmers rouges dans leur reduit d'Anlong Veng, 
sent assez confus, en taus cas tragiques. Pol Pot vieillissant, 
veut donner sa succession a Ta Mok. Son Sen n'est pas 
d'accord, ille fait assassiner, en juin 1997, avec sa femme et 
12 membres de sa famille, y compris les enfants ... 

La preparation des elections de juillet 1998, et ces elec­
tions elles-memes sont I' occasion pour I' auteur de fortes 

charges centre les medias strangers, et contre Ia Jt 
plupart des ambassades presentes a Phnom Penh 
qui ant constamment denigre le gouvernement et 
fait preuve d'un fort parti-pris anti-Hun Sen, alors 
que Ia Commission Electorale Nationa/e, Ia CEN, 
a accompli un travail tout a fait remarquable, que e:­
ces elections ont ete une grande reussite, et ~ 
comme un modele pour bien des pays d'Asie du '"' 
Sud-Est. 

Les lecteurs pourront du reste retrouver le climat de l'epoque, 
les situations respectives des partis, les resultats des elections, 
leur analyse, et des commentaires, y compris ceux de Raoul 
Jennar, dans les nos 94 a 99 de Cambodge Nouveau. 

Reconstruction: s'ensuit une periode de reconstruction eco­
nomique et d'integration intemationale sous !'impulsion du minis­
tre des Affaires etrangeres Hor Nam Hong et celles des ministre 
du Commerce Cham Prasith et des Finances Keat Chhon: le 
Cambodge est admis comme membre de I'ASEAN en avril 
1999, Ia Commission du Grand Mekong s'installe a Phnom 
Penh, le Cambodge accueille divers sommets, accede au statut 
de Ia nation Ia plus favorisee (MFN), integra le systeme de pre­
ferences generalisees (GSP), et en 2003 adhere a I'OMC (a 
I' issue d'un « chemin dans Ia jungle bourre de mines, d'embus­
cades, de guerillas, de tigres et de piranhas» commente le mi­
nistre Cham Prasith), reorganise !'administration, les finances, 
le systeme bancaire .. . II est juste de souligner ces succes, qui 
deplaisent tant aux denigreurs systematiques du regime. 

S'agissant de l'evolution de l'economie pendant ces trente 
dernieres annees, l'auteur s'en tient aux chiffres officials concer­
nant Ia macro-Elconomie sans entrer dans une analyse secto­
rielle. II evite ainsi certains errements de Philippe Richer, autre 
historian de Ia periode («Le Cambodge de 1945 a nosjours», en 
287) . Les progres ant ete impressionnants, si l'on veut bien les 
regarder avec objectivite. On pourrait peut-etre pu insister da­
vantage sur les cotes negatifs de cette croissance. 

Parmi les points d'histoire qui animent les controverses et 
ou I' auteur prend parti avec pugnacite on peut encore citer: 

Le coup d'Etat du 18 mars 1970. R. Jennar est affirmatif: 
il s'est agi d'un coup d'Etat conduit par Lon Nol et Sirik Ma­
tak, et soutenu par les Etats-Unis. Disons qu'il y a une autre 
interpretation, il faudrait sans doute nuancer: il existait bel et 
bien des Cambodgiens republicains veritables, qui ant voulu 
changer a Ia fois de regime et d'orientation politique, se situer 
franchement du cote anti-communiste. lis esperaient le sou­
tien des Etats-Unis, qui au depart ne s'en souciaient guere, 
qui n'ont pas ete les inspirateurs de !'operation, qui ant ete 
Ients a apporter leur soutien a Ia republique. 

Kampuchea Krom: une Idee re~ue qu'il faudrait enfin cas­
ser: c'est Ia France qui aurait donne le Kampuchea Krom au 
Vietnam. La realite, rappelle Raoul Jennar, c'est qu'a l'arrivee 
des Fran~ais le Vietnam du sud etait sous Ia domination vlet­
namienne depuis deja une centaine d'annees . 

Attaques KR contre le Vietnam: ce sont les Cambodgiens 
qui les premiers, des leur arrivee au pouvoir, ant attaque le 
Vietnam. Ce point n'est guere conteste. On connatt le lieu, Ia 
date de ces attaques, le nombre des victimes. Une hypo­
these exprimee par Cambodge Nouveau: Ia Chine aurait 
encourage ces attaques ou les aurait meme commanditees, 
pour affaiblir le Vietnam, en echange de !'aide considerable 
apportee au regime KR. 

Un chapitre particulierement bien venu: environ 25 pages 
sont consacrees a une biographie de Hun Sen, bien utile 
pour retablir certains faits, comme les circonstances de son 
passage au Vietnam. 

Certains vont sans doute trouver ce livre trop favorable au 
gouvernement, au PPC, a Hun Sen. En fait c'est un solide 
travail d'historien, plus objectif que Ia plupart des travaux 
realises sur cette periode. II contribue a retablir l'equilibre. 

A. G. 

Pot, le Cambodge de 1979 a 2009, 330 p., •• 
Raoul Jennar: Trente ans depuis Pol ~ 

L'Harmattan 2010. Stz p 
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Sam Rainsy condamne 
Le chef du parti d'opposilion PSR a ete 
condamne le 23 septembre par Ia cour 
municipale de Phnom Penh a 10 ans de 
prison et a une amende pour fabrica­
tion de faux documents tendant a prou­

ver que le Vietnam empiete sur le territoire cambodgien dans Ia re­
gion de Svay Rieng, commune de Samraong (en 287, 286, 284 .. .). 

Cette condamnation suscite beaucoup de commentaires reserves. 
Pluto! que d'aller en justice, il aurait mieux valu transferer Ia question 
a une commission de specialistes independants, qui auraient examine 
les arguments et les auraient exposes. 

Pour certains observateurs avertis, Ia question des barnes etait en 
fait un pretexte. II s'agissait pour Sam Ra1nsy de se montrer actif et 
patriote dans le domaine des fronlieres, attitude Ires populaire chez ses 
partisans etablis a l'etranger. En mt?!me temps, cette condamnation fait 
apparaitre le pouvoir comme repressif, utilisant Ia justice pour casser 
toute opposition, et cela peut faire aussi partie de Ia mancsuvre. 

Tout de meme, les problemes dans l'immediat sont pluto! d'ordre 
social, ils seraient un bon theme pour le parti d'opposition, pour l'aura 
de son chef. L'image du Cambodge elle-mt?!me ne perdrait rien s'il y 
avail sur place une opposition plus sonore. Ce serait meme sans 
doute !'interet du gouvernement. 

Le Ballet Royal en Europe et en Chine 
Le Ballet Royal commence une tournee de 3 semaines en France 
avec le 9 octobre une soiree Salle Pleyel, nous dit Sylvain Lim. II se 
produira 9 fois au total, a Saint Maur, Evry, Poissy, Chateauvallon, au 
Havre, a Bruxelles . . . En novembre, le Ballet Royal se produira en 
Chine. L'ensemble est prepare par Ia princesse Bopha Devi. 

Apsara TV: bizarreries 
Comprendre Ia situation de Ia station Apsara TV est assez malaise. 

Le 4 aoOt dernier, il y a putsch: sur Ia demande d'une partie du per­
sonnel, le tribunal emet une injonction provisoire ordonnant que Ia 
gestion de Ia station revienne a ces putchistes, et non plus a Solaris, 
groupe doni le directeur et financier est Edmond Escabasse. Les 
cadres fran~tais et de nombreux salaries cambodgiens, au total plus 
d'une cinquantaine de personnes, son! interdits d'entree. 

Rappelons que depuis des mois (12 mois pour certains) le person­
nel n'a pas ete paye -Jes cas differant selon les categories- ce qui 
explique un fort mecontentement general. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
R taur t Deli Sh p &. Catenng 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-delicatessen.com 
Tous les jour> de 6h00 a 1 ShOO et de 18h00 a 22h30 

Les exclus 
on! fait une 
demande en ':: 
appel. Jus­

qu'ici le tribunal ne se prononce 
pas; il semble que l'on attende une 
conciliation. 

Ce n'est pas impossible, estime 
Syluom Dar, directrice (exclue) de 
Ia station. Les nouveaux gestion­
naires sont payes au compte 
goutte, et ils ne sont pas capables ---
de gerer seuls. 

« Cette hypothese est un reve, estime au contraire un cadre fran­
yais exclu. La situation est tres simple: les Cambodgiens d'Apsara TV 
ont mis dehors Ia gestion franr;aise, et ils ne veulent plus du tout de 
francophonie dans Ia station. Ce/ui qui a tout perdu dans /'aventure 
c'est E. Escabasse, qui a investi plus de 2 millions de dollars. Pour­
rait-il reprendre /es choses en mains ? II lui faudrait, pour repartir, 
regler /es dettes, payer Jes sa/aires, et avoir quelques provisions, au 
total pas Join d'1 million de dollars. Les a-t-il ? C'est une question ». 
Bref c'est un total gachis. 

Juridiquement, c'est complique aussi: il y a un proprietaire cam­
bodgien; Apsara TV est une societe de droit cambodgien; il y a Ia 
societe Solaris, de droit cambodgien aussi, dirigee par Edmond Esca­
basse qui a un contra! d'exploitation; il y a Ia societe de droit fran9ais 
Asia/is, qui a une licence d'exploitation des emissions d'Apsara TV en 
France ... 

Les activites de Ia station dependant de Solaris mais qui sont sans 
rapport avec Apsara TV ni avec Ia radio, c'est a dire « 3D »: une di­
zaine de personnes; «Web »: cinq; et les services de traduction 
(notamment pour le Tribunal Khmer rouge), mais aussl le tresorier, et 
Ia directrice de Ia station Syluom Dar, se son! relnstallees non loin, 
dans un immeuble sur le bd. Norodom. 

Nestle revient 
La grande marque deja presente a Phnom Penh dans les annees 90 
(tentatives d'elevage, fabrique de boites de lait et vente de produits au 
detail ... ) reviendrait au Cambodge pour produire et vendre de l'eau 
minerale a partir de sources situees dans les monts Kulen. 

Errata 
Dans !'article << Cambodge, terre de tournage », n• 290, le nom de 

l'actrice citee a ete mal orthographie: Isabelle Huppert (avec deux p). 
- dans I' article <<Attention au Mekong!», le nombre des centrales 

atomiques prevues par le Vietnam n'est pas de 123 mais de 23, chif­
fre deja eleve. 

- a I' article sur « Preah Vihear » manquait le dernier paragraphe: 
« En tous cas nous dit un agent de voyage toutes ces peripeties 
concernant Preah Vihear, tres mediatisees, font au site une grosse 
publicite qui finalement profitera au tourisme ». 

- p. 2: les projets d'investissements vietnamiens son! d'1 ,3 milliard 
de dollars (et non 1 ,3 million) . 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edltlon, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes 
mls a jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup 
d'encadres concernant les sites archliologlques, les sites naturels, les 
zones protegees et l'eco·tourlsme! Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

La version en anglals est en vente dans les memes llbralrles. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente il Carnet5 d'Asle, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book 
Company, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant Blanc, restaurants Le 
Wok, La Ptite France, . •. Siem Reap International Airport, Monument 
Books a S/em Reap, Slem Reap Book Center ••. 
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